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À partir du premier janvier 2017, la prescription électronique devient prioritaire sur le 
document papier ancestral.

Le document émis par le médecin porte un code-barres reprenant le numéro de 
« Prescription Électronique Belge » dont l'acronyme est « BEP ».

Dans la délivrance d'iPharma, il suffit de scanner ce code-barres ou de l'encoder au clavier
et de valider par [ENTER] pour que le système aille rechercher le contenu de cette 
prescription quelque part sur le web.

Attention ! Pour récupérer les prescriptions électronique il faut impérativement lancer 
l'application iCareNet et s'identifier valablement.

Le délai pour charger un prescription est variable. Par expérience entre une et dix 
secondes. Ce service de l'INAMI s'est récemment amélioré. (Rien avoir avec iPharma)

Fig. 1

La figure 1 reprend la fenêtre de prescription telle qu'elle apparaît après la saisie du code-
barres. On distingue de haut en bas, le RID (code-barres) suivi du délai de lecture, le nom
du patient, la liste des produits (ou des molécules en cas de DCI) avec leurs stocks, la 
posologie (en bas à gauche).

Le fonctionnement de cette fenêtre est très semblable à celui de la fenêtre de l'historique 
du patient.

Vous pouvez scanner les spécialités dans la zone « Lire le CBU », iPharma reliera 
automatiquement le bon produit, même s'il s'agit d'une prescription par molécule.

Vous pouvez également fermer la fenêtre et encoder les produits directement dans la 
délivrance.



Si vous abandonnez la vente avant d'avoir encodé des produits, n'oubliez pas de presser 
« Supprimer l'ordonnance » dans la délivrance, sinon le contenu de votre prochaine vente 
sera liée définitivement à cette prescription !

Fig. 2
Le RID est affiché sur l'onglet de la vente.
Le bouton « Substituer » vous permet de rechercher les équivalents possibles pour un 
produit. (Fig. 3)

Fig. 3
Invariablement, le produit apparaissant en tête de liste est celui qui a été prescrit. La liste 
sur fond blanc reprend les équivalents substituables. Ceux sur fond gris, des analogues de
conditionnements différents.

Le bouton « OK » permet de confirmer la délivrance du produit exact prescrit.
Le bouton « Annuler » ne délivrera rien et fermera la fenêtre.



Fig. 4

En cas de substitution, l'assurance maladie invalidité vous enjoint de justifier 
électroniquement votre choix. Ceci remplace la mention manuscrite apposée sur 
l'ordonnance papier de jadis. Une liste de raisons possibles a été émise par l'APB. (Fig. 4)
Cette liste est intégrée dans un menu déroulant, mais les deux premières raisons peuvent 
être directement encodée par les boutons ad hoc (Fig. 6 et Fig. 7)
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Une fois une raison sélectionnée dans la liste, le bouton « Autre Prétexte » s'activera (Fig. 
8). 
Si vous optez pour « Autre (précisez) », le bouton ne s'activera qu'après rédaction d'un 
texte dans la zone dédiée.

Il peut arriver que l'ordonnance électronique et sa copie papier soient franchement 
différents (5 produits sur papier, 2 en électronique...)

Dans ce cas, encodez simplement les produits « imprévus » dans la délivrance. Une 
demande de justification similaire à la substitution vous sera proposée, (Fig. 9)



Fig. 9
Le bouton « Ne pas justifier » ne marquera aucune mention sur l'ordonnance. À vos 
risques et périls...

Si vous avez fermé la fenêtre prématurément, vous pouvez la recharger en lisant le code-
barres de l'ordonnance ou en pressant l'onglet de la vente en cours (Fig. 2)

Lors du chargement du détail dans l'ordonnancier, le contenu électronique de l'ordonnance
est récupéré et les mêmes comportements devraient être pris en charge.

Fig. 10
Tout produit ayant fait l'objet d'une remarque est marqué d'un symbole « Gemini 
Criquet ». En cliquant sur le grillon, vous avez la possibilité de consulter ou d'éditer la 
mention.
Ces messages et logos sont également accessibles via l'ordonnancier.


